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Le concours de chant: un verdict significatif 
Pas de premier prix au Con­
cours de chant de Montréal: 

c 'est p resque une t radi t ion 
maintenant! 

Des cinq compétitions consa­
crées à Part vocal depuis le lan­
cement du Concours internatio­
nal de Montréal, en 1965, c'est la 
troisième qui se termine en anti­
c l imax, c.-à-d. sans p remie r 
pr ix . Il n 'y ava i t pas eu de pre­
mier prix en 1970 et il n 'y en 
avait pas eu non plus au dernier 
concours vocal , celui de 1977. 
Par contre, au tout premier con­
cours de chan t , en 19(>7, le j u ry 
avai t déce rné deux p remie r s 
prix, ex aequo. Surabondance de 
talent une année, carence par la 
suite. 

Avec 17 ans d'activité — mais 
15 compét i t ions , en raison de 
l'année de relâche instituée dès 
1974 — le Concours international 
de Montréal termine cette année 
un cinquième cycle piano-violon-
chant ou. suivant la nouvelle 
formule, violon-piano-chant-re­
lâche. Les deux autres discipli­
nes au p r o g r a m m e n'ont connu 
qu'une seule année sans premier 

prix: le piano en 1971 et le violon 
en 1975. Au chant, pour un même 
nombre de compétitions, c-à-d. 
cinq, c'est la troisième fois que 
cela se produit. 

C L A U D E 
G I N G R A S 

Les prix 
Ainsi que nous l 'avons pu­
blié hier , le comptage des 

points du ju ry du Concours de 
chant a cons t i tué un p a l m a r è s 
qui s ' éca r t e cons idé rab lement 
de la formule traditionnelle. On 
sait qu'il n 'y a pas de p remie r 
prix P a r cont re , le deuxième 
prix res te inchangé : $5,000, à 
Jud i th Nicosia. Les t ro is ième, 
q u a t r i è m e et c inquième prix 
sont réunis en trois t ro is ièmes 
prix ex aequo de $1,700 chacun, 
décernés à Kaaren Herr Erick-
son, Lani Norskog et Roger Ro-
loff. Les sixième, septième, hui­
tième et neuvième prix statutai­
res, de $500 chacun, sont décer­
nés ainsi : J enn i f e r J o n ^ 
(sixième prix). Constance Bea-
von et Mar ie L a f e r r i è r e (deux 
septièmes prix, de $500 chacun), 
Bruce W. Kelly et Myron Myers 
(deux neuvièmes pr ix , de $500 
chacun é g a l e m e n t ) . De plus, 
Roger Roloff reçoit le prix 
($500) de la meilleure exécution 
de l'oeuvre imposée. 

Signe des temps: c'est la seule 
conclusion à laquelle on arrive. 

Il semble peu probable en effet 
que le jury de telle ou telle année 
se mon t r e d 'une sévér i t é — ou 
d'une indulgence — particulière, 
étant donné que la composition 
du j u r y , tant pa r le nombre de 
juges (neuf, en principe) que par 
les d i f férentes «écoles» qu ' i l s 
représentent , fait qu 'en fin de 
compte tous les jurys s'équiva 
lent. Ceci dit, bien sûr, en attri­
buant à chaque ju ry le maxi ­
mum de compétence et d'objec­
tivité. 

Il semble peu probable égale­
ment que les meilleurs candidats 
aient p ré fé ré se p r é sen t e r à un 
autre concours: les trois autres 
qui avaient lieu en même temps 
que celui de Montréa l — Zwic­
kau, Rio de Janeiro et Busseto — 
ne sont ce r t e s pas plus pres t i ­
gieux que le nôtre. 

Signe des temps, donc. Le ver­
dict du jury de chant de Mont­
réal 1981 confirme du reste une 

constatation faite par tous ceux 
qui suivent assidûment l'activité 
musicale à travers le monde (à 
l'opéra, au concert, au récital et 
au disque) et qui possèdent con­
na i s sances , goût et points de 
compara i son pour juge r — à 
savoir que, si l 'art instrumental 
actuel offre un évantail considé­
r ab le et r iche de p ian is tes et 
même de violonistes, l'art vocal 
est c e r t e s en pe r t e de v i tesse . 
Pour dire les choses le plus sim­
p lement du monde: on ne sait 
plus exactement ce que c'est que 
bien chanter . . . Il suffit d'écou­
ter les chanteurs et chanteuses 
ac tue l s , et p a r m i les plus célè­
bres, puur s'en rendre compte! 

qu 'e l l e n 'a i t pas eu le p r e m i e r 
prix mais qu'elle se soit classée 
le plus haut (en deuxième place). 

Concernant la position d 'E-
rickson et de Norskog, en troisiè­
me place ex aequo avec Roger 
Roloff, je ne crois pas me trom­
per en disant qu'il y a là une cer­
taine incohérence. Dans ce cas, 
c'est le dernier nom qui ne cadre 
pas. L'évaluation, ici, n'a rien à 
voir avec le goût de chaque audi­
teur (ou juge) mais concerne un 
aspect parfaitement verifiable: 
ce chan teu r a une voix désa­
gréable. Renchérissant, le jury 
lui décerne le prix de la meilleu­
re exécution de l'oeuvre inédite, 
imposée à tous les finalistes: II 
(ait nuit lente, d'André Prévost. 
Je suivais sur la partition: avec 
Jennifer Jones, Roloff a donné 
là l'une des plus mauvaises exé­
cut ions de la pièce. Nicosia et 
Erickson s'y sont montrées au­
trement supérieures. Du reste, 
lorsque Nicosia eut terminé, tout 
le monde a vu le compositeur, au 

milieu de la salle, se lever pour 
applaudir très fort la chanteuse. 
Le j u ry connai t ra i t - i l l 'oeuvre 
mieux que l ' au teur lui-
m ê m e ? . . . 

Le cas Roloff est malheureux: 
il donne prise aux arguments de 
ceux et ils sont nombreux , qui 
cherchen t à démont re r que le 
j u ry ne connaissa i t pas son af­
faire. 

J enn i fe r Jones s 'est c l assée 
s ix i ème , suivie de Constance 
Beavon et Marie Lafer r iè re en 
septième place ex aequo. Il faut 
en conclure que le jury a été plus 
sensible à une certaine forme de 
«présence scénique» qu'à l'hum­
ble respect de la musique. Affai­
re de goût, dans ce cas-ci, incon­
testablement! Bruce W. Kelly et 
Myron Myers viennent en der­
n ière place, ex aequo encore . 
Myers méritait peut-être un peu 
mieux, quand m ê m e ! Mais , là 
encore, degus t ibus . . . 

Les deux membres les plus prestigieux du jury du Concours 
de chant de Montréal 1981: le baryton Martial Singher et le 
soprano Bidù Sayào . 

Le jury du Concours de chant 
de Montréa l ce t te année étai t 
composé de personnes dont !a 
p lupa r t ont fait leurs preuves 
c o m m e c h a n t e u r s et comme 
p ro fe s seu r s . J e pense en pre­
m i e r lieu à Mar t ia l Singher et 
Bidù Sayào, a r t i s t e s de t rès 
grand goût s'il en est. Bien sûr, 
ils n'étaient pas les seuls à voter. 
Pa r ailleurs, deux juges, d'abord 
annoncés, ne se sont pas présen­
tés. L'un d'eux est. comme on le 
sa i t , le cé l èb re ténor F r a n c o 
Corelli. Il est permis de supposer 
que, Corelli present, le palmares 
eût é té différent , dans certains 
détails en tout cas. 

Au sujet du palmarès, la direc­
tion du Concours, interrogée à ce 
sujet, précise que la position de 
chaque gagnant dépend unique­
ment du total des points enregis­
t r é s (il n 'y a pas de 
«délibération», c.-à-d. de discus­
sion, c o n t r a i r e m e n t à ce que la 
s p e a k e r i n e s ' en tê t e à r épé te r 
c h a q u e année à l ' aud i to i re ) , et 
que les points en reg i s t r é s sont 
ceux qui l 'ont é té lors de la se­
conde épreuve éliminatoire et de 
l 'épreuve finale avec orchestre 

( les points en reg i s t r é s en pre­
miè re ép reuve é l iminato i re ne 
s e rven t qu 'à dé t e rmine r quels 
concurrents seront retenus pour 
la seconde épreuve éliminatoire) 

Concernan t ce p a l m a r è s , pu­
blié dans nos pages hier, je di­
rais que, pour l'ensemble, je suis 
d ' accord . Tro i s ième ju ry de 
chant à ne pas accorder de pre­
mier pr ix , celui-ci n 'é ta i t donc 
pas plus sévè re que les a u t r e s , 
ma i s au t an t ! Il est c lair que 
trois concurrents, ou plutôt trois 
concurrentes, auraient pu décro­
cher le premier prix car elles ont 
certainement le potentiel requis. 
Ma lheu reusemen t , elles ont eu 
des fa ib lesses , ou en deuxième 
é p r e u v e , ou en finale. Ce sont, 
par ordre alphabétique, Kaaren 
Herr Erickson, Judith Nicosia et 
Lani Norskog. Erickson ne s'est 
vraiment épanouie qu'en finale 
et Norskog a perdu des points 
dans une de ses sélect ions de 
f inale. Nicosia a é té plus égale 
durant les deux épreuves déter­
minantes, mais quelques problè­
mes d 'a igu ont é té notés et son 
Verdi n'était pas tout à fait dans 
le s ty le . Ce qui expl iquera i t 

Le p r o g r a m m e 
d e ce soir 

Ce soir, à 20hl5 préc ises , à 
la salle Wilfrid-Pelletier de 

la P l ace des Ar ts , a lieu le con­
ce r t de gala ( radiodiffusé) des 
quatre principaux gagnants du 
Concours international de chant 
de Montréal. Avec, de nouveau. 
l 'Orches t re Symphonique de 
Montréal dirigé par Franz-Paul 
Decker, qui les avait accompa­
gnés en épreuve finale, les qua­
t r e l au réa t s r ep rendron t quel­
ques-unes des pièces qu ' i ls 
avaient présentées lors de cette 
dernière épreuve. Henri Berge­
ron sera, de nouveau, le présen­
tateur. 

Programme: 
Roger Roloff, baryton, 34 ans 

^Etats-Unis), troisième prix ex 
aequo et pr ix de la mei l leure 
exécution de l'oeuvre imposée: 
Il fait nuit lente (1980) (André 
P r é v o s t ) : E a s t e r , no 1 de Five 
Myst ica l Songs (Vaughan Wil­
l iams) . 

L a n i Norskog , soprano, 31 
ans (Etats-Unis), troisième prix 
ex aequo: Réci ta t i f et a i r de la 
Comtesse: E Susanna non vient 
... Dove sono / be/ momenti..., de 
Le Nozze di F i g a r o (Mozar t ) : 
Air des bijoux, de Margue r i t e 
(récitatif: Je voudrais bien sa­
voir..., chanson: Il était un roi de 
Thu/é, et air : Ah/ j e ris de me 
voir si belle en ce miroir! )% de 
Faust (Gounod). 

Kaaren Herr Erickson. sopra­
no, 28 ans (Etats-Unis), troisiè­
me prix ex aequo: finale de la 
Symphonie no 4 (Mahler): air de 
Louise, Depuis le jour, de Louise 
(Charpentier). 

Entracte: 
J u d i t h N i c o s i a , soprano, 34 

ans ( E t a t s - U n i s ) , deux ième 
prix: Shéhérazade (Ravel): air 
de Leonora. Tacea Ja notte placi-
da, d'il Trovatore (Verdi). 

Remise des pr ix aux neuf ga­
gnants. 

C O U R S 
ART D R A M A T I Q U E 

Jean-Marie da Silva 
vous invite a travailler 
l>wprçss:on corporelle, 
lexpression verbale. 

Ateliers pour adultes et enfants 
Rons. : 843-4334 
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P(STH(UJ>£ FILMS 18ans 

CALIGULA 
Aucun laissez-passer ou 
carte de l Age û or acceptes 
Admission general* $7 00 

M,di - 3:00 - 6:00 • 9 00 
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1981 EROTIC film festival 
NOW FHOWING 
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ANNETTE HAVEN 

7, 
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'ESENTEN1 

SONNY 
TERRY 
et 

BROWNIE 
HcGHEE 

Ln émit Kfwdafrti eu Country Nun 
du 17 au 21 juin 

"BIG MAMA* THORNTON 
25-28 juin. 1-5 juillet. 

1252 Sr.Antoine O , {iom de la 
Montagne) metro Lucien L'Allier 

8 7 5 - 6 2 2 7 8 7 5 - 6 2 3 2 

Une première québécoise en anglais 

e". 
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<L impromptu 
d'Qutremont 

^^LW de Michel Tremblay 
mise en scène d'André Brassard 

décors et costumes de François Barbeau éclairages de Steven Hawkins 
ovec JEAN ARCHAMBAULT LOTHAIRE BLUTEAU PIERRE COLLIN 

RENÉ GAGNON HUBERT GAGNON 
«Une piece importante... Mise en scene provoquante.» Maureen Peterson, The Gazette 

15e Concours 
international 
de Montréal 

- f • 

chant 
Place des Arts 
du 3 au 17 juin 

Salle Wilfrid-Pelletier 
• 

Concert de gala 
des premiers lauréats 

, avec l'Orchestre 
symphonique de Montréal 
sous la direction de 
Franz-Paul Decker 
17 juin r 

20h15 
billets: 5$. 6$. 7$. 8$ 

NOTEZ BIEN 
La rubrique «Quoi 
faire aujourd'hui* et 
les programmes des 
spectacles (films, 
pieces de théâtre, 
variétés, concerts) 
paraissent mainte­
nant dans notre ca­
hier des sports de 
format tabloïd. 

CENTRE SÀIDYE BRONFMAN jusque28 juin 
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D 4 N S E ET S O C I E T E , 

17 AM 21 J U I N -

UNIVERSITE DU QUEBEC 

A /MONTRE/41 

COLLOQUE 
XNNUEL 

D>1NSE AU CANADA 

OUVERTURE DU C O L L O Q U E ET INSCRIPTIONS 

MERCREDI, 17 JUIN A 18h30 à la Galerie U.Q.A.M. (entrée Bern et Ste-Catherine) 

SPECTACLES (ouverts au public) 
Jeudi 18 juin à 20H30 — ipe<tocie Quebec G . % avec: LINDA RABIN, GROUPE DANSE 

THÉÂTRE PAUL-ANDRE FORTIER, DANSE PARTOUT. AX!S, LES GRANDS 
BALLETS CANADIENS, GROUPE NOUVELLE AIRE, MOBILES. LES BAL 
LETS JAZZ DE MONTREAL. 

Vendredi, 19 join à 20H30 —Spectacle Canodien avec DANCEMAKERS, JEANNE ROBIN-
SONS S NOVA DANCE THEATRE, PACIFIC BALLET THEATRE, DANCERS 
STUDIO WEST, T.I.D.E., JAMES KUDELKA, SUN ERGOS, SPECTRUM, 
MONTAGE DANCE THEATRE, GROUPE DE LA PLACE ROYALE 

Samedi 20 juin à 20H30 — Spectacle de. Indépendant* avec CHERYL PROPHET, JENNIFER 
MASCALL, SANTA ALOI, PETER GEORGE, FRANCINE BOUCHER, J O LE-
CHAY, GABBY MICEU, PEGGY MCCANN, GIARD-SOULIERES, NICOLE 
VACHON, CARRIÈRE-GOMEZ, MARGIE GILLIS, MENAKA THAKKAR, 
DANIEL LEVEILLÉ, SALUE LYONS, ROBERT DESROSIERS. 

Dimanche, 21 juin à 15HOO — Spectacle de» Chalmef» avec MARIA FORMOLO, PAULA 
ROSS, ANNA BLEWCHAMP, JUDITH MARCUSE, DANNY GROSSMAN, 
JUDY JARVIS, BILL THOMPSON, LAWRENCE GRADUS, KAREN RIMMER. 

en vente aux guichets 
de la Place des Arts 

PASCAL ROLLIN 
présente au 

IHéârre d'été deVaudreuil 
Cité des Jeunes 

LA C O M E D I E 

MISE EN SCENE DE 

FRANÇOIS 
CARTIER 

THÉÂTRE MARIE GÈRIN LAJOIE U.Q.A.M. 
GUICHETS: 18-19-20 juin de 18h30 à 20h30 

21 juin d« 12hOOa 15hOO 
Prix: 8$ et 6$ (éhidkmH) 

RENSEIGNEMENTS $45-4512 

DU 20 JUIN 
AU 5 SEPTEMBRE 
À 20 minutes de Montréal, 
Route Trans-Canadienne (40) 
sortie n° 35 Vaudreuil 

Du mardi au vendredi 20h30 
Samedi: 19h30 et 22h30 

Informations/Réservations 

(514) 455-3233 
comptoirs 

TiCKETRQAT 
(514) 288-3651 

V 

AVEC 

CLAUDINE CHATEL 
ANDRÉE LACHAPELLE 
DANIELLE ROY 
SOPHIE FAUCHER 
PASCAL ROLLIN 
PAUL BERVAL 
BERNARD MENEY 

Toute une nuit de spectacle 
à compter de 21h00, samedi le 20 juin 1981 

sur l'Ile des Moulins à Terrebonne 

HMO l»00 h m H 

i 1 — ^̂ ^̂ i 
01K30 fèm. 

00430 Sohfca.j0 

ENTRE! LIME 
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CIME FM arrive en ville: «Une autre 
histoire des Pays-d'en-Haut» 

Voilù qu'on peut 
entendre des 

merles chanter rue 
Ste-Catherine. Des 
vrais merles, qui sont 
là via C I M E F M , la 
station des vacances, 
des loisirs et de la 
détente, qui se can­
tonnait jusqu'ici dans 
les Laurentides et 
qu'on peut entendre 
maintenant à Mont­
réal , à sa nouvelle 
fréquence de 99,5. 

Ça n'a l 'air de rien 
d'avoir comme ça une 
nouvelle fréquence. 

A U D I T I O N S 
1 8 - 1 9 j u i n 

THÉÂTRE SANS FIL 
O t t o la r e c h e r c h e 

d ' u n m a r i o n n e t t i s t e 
Tél.: 522-4637 

Comédienne i 
Jean ni ne Burn 

20 et 21 JUIN 
Samedi: 18h et 22h - Dimanche: 20h 

Billets: $ 16.50 - $ 14.00 - $ 10.50 - $8.00 
Aussi en vente ou: Mtl Trust, PVM, Place Bonaventure et Foirview. 

SALLE • GùitRrt» «lu lundi .H/ 

WILFRID-PELLETIER * 
PLACE DES ARTS novations.telephi 
MontréjhOuéhe<> H?X XTV Renseignements: 842 -2112 

V E N D R E D I 

POUR 
TOUS 

TERENCE HU.enpoikier 
américain doué dé pouvoirs 
extra-sensoriels,se surpasse dans 
LA PLUS SPECTACULAIRE COMÉDIE 
DE L'ETE ! 

/A 

te 

'tu 

i . 

ill 

avec 
TERENCE HILL 

ERNEST BORGNINE-JOANNE DRU-MARC LAWRENCE 
JULIE GORDON • LEE SANDMAN • WOODY WOODBURY- it . SERGIO CORBUCCI 

AUSSI: 2e FILM A CHAQUE CINE 
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S O R T I E 1 4 - 672 5555 
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S O R T I E 44 - 436 4 H 3 

CINE PARC STfïïATHlEU I CIREPARC UAUDREUIl 1 
R O U T E 15 SUO i - . ' j P L A T T S B U R G 
: S O R T I E 38i 659 3445-861 0659 

A 3 M I L L E S OE L A P R A I R I E 

T R A N S C A N A O I E N N E V E R S T O R O N T O 
( S O R T I E ? i 455 5154-86- 0659 
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Mais l'histoire qu'il y 
a en dessous pourrait 
être intitulée Une 
nouvelle belle histoire 

des Pays-d 'en-Haut . 
La Donalda moderne 
étant la copropriétai­
re de C I M E Colette 
Chabot, et le Séraphin 
qui dit: «Dans l'temps 
comme dans l 'temps» 
le Bell Telephone. 

Fai re de la radio 
dans les Laurentides, 
Colette Chabot Ta 
découvert depuis qua­
tre ans, n'est pas un 
cadeau. Ces belles 
montagnes qui nous 
enchantent, voilà 
qu'elles jouent toutes 
sortes de tours aux 
ondes radiophoni-
ques. 

C I M E F M venait 
tout juste d'entrer en 
ondes qu'un tollé de 
protestations fusait: 
les gens qui regar­
daient la télévision 
dans les parages du 
Mont-Sauvage, là où 
était installée l'anten­
ne de CIME, n'enten­
dait plus les voix de la 
télé mais celle de 
CIME. 

Il y avait aussi 
d'autres diff icul tés: 
entre deux monta­
gnes, on perdait 
C I M E . Alors que des 
auditeurs loin en On­
tario captait claire­
ment la station deSte-
Adèle. 

En 1978, Chabot et 
son associé Gilles 
Lajoie demandèrent 
une deuxième fré-

JUHS 

1 9 0 0 
film du siècle 
Tous les soirs 6h45 

Cinéma 
727 3322 , 

3 1 8 0 . rue BELANGER 

l&Btouittatti 
i / ^ L e b a t e a u 
1 d e ta m o r t 

15*90 RUE ST-PENIS MS 3??< 

POUR 

G I Z M O 
st-denis 3 

IMORUEST-OENIS 845 222? 

FOX s 
«t ses amis 

d e s j a r d i n s 1 
BASHAW l 2M-3M1 

L'AVOCAU 
DU DîaVBLE 

desjardins 2 
BASIIAIRE 1 P88-3W1 

LES 2 SOEURS OIABOUQUE 

desjardins 3 
BASIIAIRE 1 788 3141 

l O l S I 
FEMME 

ENTRE 
CHIEN ET IXMJI» 

desjardins 4 
BASIIAIRE 1 214 3141 

CETTE I8A.V 

MARTINE W MARTINE 
}L» SOUBRETTE 

OU 
S030 RUE PAP1NEAU S27-9I3I 

Altitude737 
Accordez-vous un repos bien mérité après le travail dans un endroit 

haut en couleur. Venez retrouver vos amis au nouveau Bar Panorama 
et vous détendre au son des chansons internationales et du piano de 

l'excellent Wesli Riy-Vês de 17h à 19 heures. 

Au quarante-cinquième étage de la Place Ville-Marie. 

Un sommet dans l'art de la détente. 
Administré par l'hôtel Le Reine Elizabeth. 861-3511 
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Colette Chabot: la « Donalda moderne » . . . 

quence au C R T C . Et 
l'obtinrent sans pro­
blème puisqu'ils 
avaient en poche un 
contrat du Bell Tele­
phone leur louant un 
espace pour leurs 
nouvelles antennes au 
mont Echo. 

Mais voilà que mal­
gré le contrat qu'elle 

avait signé, le Bell se 
mit à faire des diffi­
cultés. Et si la radio 
de CIME allait entrer 
dans les téléphones 
comme elle était au­
trefois entrée dans les 
télévisions? C I M E 
eut beau promettre de 
blinder les installa­
tions de Bell et les 

siennes, la décision 
était toujours remise. 
Il a fallu près de 18 
mois pour que ça s'ar­
range. Colette Chabot 
aff i rme que le Bell 
s'est mis à bouger 
lorsque le sous-minis­
tre des Communica­
tions du gouverne­
ment du Québec, M . 

Pierre-F. Deschênes, 
s'en est mêlé. 

Hier donc, C I M E a 
fêté off iciel lement 
ses quatre ans. Colet­
te Chabot dit: «Ces 
quatre années ont été 
une grande générale. 
Maintenant, on est au 
monde». 

Ça veut dire entre 
autres que la station, 
étant captée mainte­
nant à Montréal, là où 
est le gros marché, 
pourra concurrencer 
directement les au­
tres stations F M . Et 
comme les F M sont 
en expansion actuelle­
ment, la situation de 
CIME, qui n'a jamais 
été brillante financiè­
rement, ne pourra 
que s'améliorer. 

Hier, Colette Cha­
bot avouait qu'elle ne 
veut pas faire une 
radio de controverse 
et qu'à sa station, on 
n ' interviewe jamais 
des gens qu'on détes­
te. E l le refuse l'a­
gressivité, en paroles 
comme en musique. 
E l l e refuse aussi le 
jouai. «Au Québec, 
dit-elle, la colonisa­
tion c'est fini. C'est 
notre devoir de diffu­
seur de ne pas entre­
tenir la misère chez 
nous.» 

El le n'a pas pour 
notre radio F M le 
mépris que lui avoue 
son ex-patron Jean-
Pie r re Coallier de 
C F G L et C I E L . 
« N o t r e radio F M est 
bien meilleure que 
cel le de la Ca­
lifornie.» 

Mais el le ajoute 
qu'il faut ré inventer 
la radio et qu'elle en­
tend continuer de pri­
vilégier les communi-
cateurs qui ont quel­
que chose à dire. E t 
qu'elle aimerait éven­
tuellement que sa sta­
tion devienne un 
« think tank» où les 
c o m m un i c a t eu r s 
peuvent venir se res­
sourcer. 

Les auditeurs des 
Laurentides pourront 
continuer de capter 
cette station à 104,9. 
Et dans 18 mois, Co­
lette Chabot installe­
ra une trois ième an­
tenne, au Mont-
Tremblant , qui lui 
permettra de couvrir 
tous les creux et les 
bosses de toutes les 
Laurentides. Chaque 
nouvelle antenne coû­
te un quart de million 
de dollars. 

C I M E avai t beau­
coup fait parler d'elle 
il y a deux ans quand 
avait débuté l 'expé­
rience de la radio su­
bliminale. Entre l lh-
30 et minuit du lundi 
au vendredi cette ra­
dio-détente se pour­
suit toujours. Colette 
Chabot espère que 
dorénavant les Mont­
réalais s 'endormi­
ront en écoutant sa 
station. 

FILMS EROTIQUES 
DANS CHAQUE SALLE 

M ^ïïhe 
« H i t ® 

S' 

PICCADILLY 
507S V f W O C K f w -v* . . \ rn 

£ . ï ¥ B g f t V i R 
5117 PARK 844 1932 

Betty Vergés,19ans 
h sensation de Penthouse 

e 
^Fruii 

est 
éMÛL 

« f»088VC8t 
<015 S» fcAURENT 

CASSETTES VIDEO À VENDRE 

m , COULEl/R. 

l o u v e s BRULANTtS 
j r i . l m l IIOS J'I tmOêitC.A 

"AHis P O W N O •met i kéiiLO t ROT,oui 

Pour 
A C H E T E R 

O U 

V E N D R E 

LES ANNONCES CLASSÉES 
2 8 5 - 7 1 1 1 

R e s t a u r a n t Ba r 

d e 18h. à 3 h . d u m a t i n 
d e m a r d i à s a m e d i . 

Ahhagr ïïf Stymuanà 
« C'est" beau, bon et c'est I'fun » 

avec Maxime et les bons moines. 
Samedi le 2 0 ju in de 18h. à 23h . 

omega z 

Spécial de l a F ê t e d e s P è r e s . 

Choque papa accompagné de sa famille 
se verra offrir son repas (boisson el vin non compris). 

Tirage de n o m b r e u x cadeaux. 

Les Cinémas e t 
Ciné-Parc s O d é o n 

/ t e 
h 4 i r- )HNQCEMHS QU'ON 

PIU1U CR0IRI 

Buffets - Cocktails - Banquets 
Piste de danse 

1250 Saint-Denis 8 4 9 - 4 5 2 6 

LAVAI. 6 30, 7 40. 

?AP1NEAU 11.50.3.15.6.49,7.40. 

Y 'LAVAL 5 . •• 
CENTRE LAVAL Elt-7776 

& mm PAPINEAU K 
K A P I N E A U f T M T ROYAL S27 1635 

Laissez-vous prendre 
à l 'appât d'un bon souper! 

Le vendredi soir, 
on déguste les délices de la mer 

à La Chaumine! 
Venez goûter à nos délices de la mer tous les vendredis soir à La 

Chaumine. Vous pourrez savourer du filet de soie, de la truite, du filet 
de perche, une coquille St-Jacques ou encore l'Assiette du capitaine. 
Tous ces plats sont garnis de légumes et sont servis avec thé ou café. 

2'° à 4 9 5 
par personne 

Tout les vendredis soir, de 16h30 à 19h30 à La Chaumine, au septième, 
centre vWt «t dons toutes les succursales, saut Rockland. 
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LA FILLE DU MINEUR 
2e film : LA CONQUÊTE DE LA TERRE 

[POUT 
TOUS 

Berri =3 
286-2115 
C r é m a z i * 
388 4210 

Brotvord Al 
465-5906 

O d é o n al L a v a l 
637-5207 
V e r d u n 

768-2092 

AUSSI AUX CINÉ f AICS 

O d é o n «1 
655-0692 

Wrtis (St-tWM) 

C h â r e a u g u a y "2 
6911310 

Lava l « 3 
622-5555 

plwi S f - i « i im* «t S*-i*«n 

LE CHINOIS 
plut 2e film à c h o q u e c i n é 

C h a m p l a i n n i 
524-1685 

J e a n - T a l o n 
725-7000 

Long u eu'I «1 
679 7451 

AUSSI AUX ClNl - f A«CS 
B o u c h e r v i l l o 111 

655 5515 
Lava l «4 
622-5555 

V a u d r e u i l * l 
455-5154 

St -Jérôme a l 
436-4773 

LES DIABLES DE LA ROUTE 
p/us 2e film a c h a q u e c iné 

14 
AN! 

AAercier 
255-6224 

V i l l e r a y 
388 5577 

Brassard A3 
465 5906 

AUSSI AUX ONI-FAICS 
O d é o n 112 
655 0692 

s«">» isi-e>w«»«j 9i 
C h â t e a u g u a y N i 

6911310 
S t - J é r ô m e A3 

436-4773 

>«"y U w i l àani 

AU BOULOT JERRY ! 
p/us 2e film à choqvv cin*> 

POU* 

C h a m p l a i n ft2 
524-1685 

O d é o n «2 L a v a l 
687-5207 

L o n g u e u i l °7 
679-7451 

AUSSI AUX CINC-PARCS 
B o u c h e r v i l l o 02 

655 5515 
C h â t e a u g u a y A3 

691-1310 
L a v a l A l 
622-5555 

HURLEMENTS 14 
A,SS 

p /us 2e film 

a c h o q u e c iné 

Berr i Al 

288-2115 
Brassard «2 

465-5906 

AUSSI AUX CINI-FAICS 
Lava l R2 
622-5555 

V a u d r e u i l A2 
455-5154 

St-AAothieu 
659-3445 

LE MORS AUX DENTS 
Berr i «2 288-2115 

l 30 -3:30 5:30 - 7 30 

POUR 
TOUS 

9:30 

i o n * for>da . t M I , r»,ion • Lily T.mlin 60ni 

COMMENT SE DÉBARRASSER 
DE SON PATRON 

Berr i «4 288-2115 
1 10 - 3 15-5 20 • 7 30-9.35 

iy l»«l l«i S lo i l .n . (ion, 

LES FAUCONS DE LA NUIT 
Berri A5 288-2115 

tu . .r - •. • e 1 4 0 - 3 40 • S 40 7 40 9 40 

14 
A.SS 

Un Mm 6* \r*nt,mn\ TrvHaul 

LE DERNIER MÉTRO 
D a u p h i n Al 721 6060 

•„f s e n , 7 00 9 30 

POUR 
TOUS 

l i W r t l . d f o . d dont 

BRUBAKER 
D a u p h i n A2 721-6060 
»«. M « 0 4 u 7 00 • 9 :30 

, 4 , 
ANS 

THE 39 STEPS 
Plain A l e x i s N i h o n A l 935-4246 

Décorie A l 341-3190 

THE LEGEND OF 
THE LONE RANGER 

P l a t a A l e x i s N i h o n A2 935-4246 
Cote -des -No igo» A l 735 5528 

BREAKER MORANT 
P l a t a A l e x i s N i h o n A3 931-3313 

w> u m o T 5 15 - 7:15 9 15 

Alon AAnn « I M * M . M . Kar lky 4mm 

IMPROPER CHANNELS 
Càte -des -Ne iges « 2 935 4246 

B o n o v e n t u r e « 2 861 2725 
Alo r. AMa « I Cor.l l«r ri émt*% 

THE FOUR SEASONS 
Place d u C a n a d a 861-4595 

Decarie >2 341 3190 

POUR 
TOUS 

I 
•fin 

Dim. à Jeu.» Lc fi lm principal débute 
au crépuscule dans les Ciné-Parcs ! 
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CHOIX D'ÉMISSIONS 
19:00 © — Génies en herbe en 

vacances 
On n'a pas pu avoir de 
détails , mais il semble 
que nos jeunes génies 
travaillent tout de même 
du ciboulot pendant les 
vacances. 

19:30 O — L e monde de Mar­
cel Dubé 
En reprise ce soir, les 
quatre épisodes du Nau­
fragé avec Jean-Pierre 
Masson, Jean Perraud, 
Elizabeth Le Sieur et 
Yvon Leroux. L'histoire 
d'un jeune révol té qui a 
décidé de sortir de sa 
misère. 

21:00 ® @ — -Telefon» 
Un film d'espionnage de 
Din Siegel avec Charles 
Bronson, Lee Remick et 

Donald Pleasance. Un 
vaste complot russe con­
tre les USA. Un bon film 
dans le genre. 

21:00 CD—Droit de parole 
Les adolescents abusent-
ils de la liberté 

21:30 O — Consommateurs 
Plus 
Une heure complète sur 
l'automobile. 

23:30 O t CD — «Continental 
C i rcus* 
Un documentaire sur le 
monde des courses de 
motos en Europe. 

23:45 O — - L a Marseillaise» 
Un f i lm de Jean Renoir 
avec P ie r re Renoir et 
Lise Delamare sur la chu­
te de la monarchie en 
France. 

Jean-Pierre Masson 

^ Pour une incomparable sortie au cinéma 
... LE TOUT NOUVEAU A F P I C H . 

IMPERIAL 
Bleuryau Nord de Ste Catherine2887102 

Représentation continuelle à partir de 1 2:30 p.m annom 
'-dessoi 

GUIDE DES 

MEILLEURS FILMS 
POUR VOTRE DIVERTISSEMENT 

ADOLESCENTS J4-17 ans, a v e c photo et 

carte d'identité... $3.50 [sauf Doilard) 

Indiana 
J o n e s — 

le nouveau 
héros des 
créateurs 

de JAWS 
et de 

STAR WARî ! 

IMPERIAL I© 
1430 BLEURY 288-7102 

12:30. 2 40. 4.50, 7 05 
er 9.20 

IL V O I S 1 8 V s S 

i FAUT VOIR ^— 
I CE FILM 

RKVf A R Q l ' A B L F ! » 

— After Dark 
un film de 

NICOLAS ROEG 

E N Q U E T E sur une P A S S I O N 

H Kl) TIMJM. \ ^ N S l ALOB.-F.SSIOV) 

E L Y S E E : / 0 5 , 9:20. LAVAL: 6:50 

mm J 

Plu» 
8« film 

au Laval 

LAVAL 2 
C I M B l 1 AVAl 6B8 7776 

"P/er ifusv 

Tàob 
_ TUsolini 

, JLes Contes 

de Canterbury 
RJV0LI i . . . . . ^ ^ , , 2e f i l m : 

• D f ^ i s i i t i u i E i M 77/ 3i7b ] 00. 5 10. 7 15 „ S A T Y R I C O N 

Le corpsa ses raisons.. 

j f l , a p p r e n d s - m o i . 
f j f L ' A M O U R ! 

RIVOLI: 1:00, 4:15,7:35, LAVAL: 6:10, 7:55 
RIVOLI 1 LAVAL 3 

ST 0IMIS f î HlANfif A ?77JI?S C I B I R I I A V A I Ut 777* 

Y A-T-IL UN i , ^ E 5 ^ 
P I L O T E D A N S 

CHATEAU-1 ™ «FAUTTROUVER  
\U LE JOINT» 

riACi v i U A i u i s I S Î / M I couleur» 

S I O I N I S I I BIlAMCtft 

VERSAILLES 2 

18 ANS 
Adultes 

CHATUU 
1 0 5 . 
4 15. 
7:30 

vasAJim 
6 0 5 . 
7:40 

Forgée par un Dieu 
Annoncée par un sorcier 
Trouvée par un roi! 

E X C A L I B U R 
Av*ow«: 6 25. 9 00 FAUVIiW •» LA CfTI 6 15. 9 OO DOUA*D OUVERTURE 

tAMO D'AUTO 
RfOUtSAU 

1224 AVE CRCENE 93/2242 3575 ». DJ'*»C Ui-7W ÇMfkK 
AVENUE L a C i t é 1 

Cineparc 00LLARD 3 FAIRVIEW 1 
THAÏS CANAOlf NNE S 5S 114 B442 TRAHS CAH EXIT 5? 697 809b 

I P I Six parmi les 
meurtres les 

me plus bi/arres. 

L O E W S 3 | ® 1:30. 3:30, 5:30, 7 30 et 

SEAN 
CONNERY 

PETER 
BOYLE 

YORK 

12:30, 
2:45 
5:00, 
7:15. 
9:35 

M§7 STI ÇATHEAUM 0 S3 

MEL BROOKS' 
HISTORY 

OF THE WORLD * 
PARTI J 

PVM-Ï: 12 10. 2 00. 3 50. 5 40. 7 35 9 30 PVM-2 

5.10. 7.05. 9 00 V A N HORHE 7 10 9 >0 FAIRVI IW: 7 30 9 3o' 

DOILARD Ou»*»ur# 730 p m Rod.o AM lequu 

PLACE VILLE MARIE VAN HORNE 
CWtMft 1 A 7 . ••4 7144 |1SC COTI OIS RllfifS 731 | ? 4 3 

FAIRVIEW 2 Cineparc DOLIARD 2 
'«UNS CA* S b2 I97l0fb 1AAHS CANADKNftE $ I l I I * 144? 

AUXINEPARC SEULEMENT: «EVEWlTNESS» 

un film be 

GILLES 
CARLE 

• - ' ..:». /'.. 
d. ip. r i lc (om.in do ' 

ROGER 
LEMEUN 

PARISIEN 2 O 0 c ' 7 3 0 p r - , LAVAL, VERSAILLES. GREENFIELD »uf ^c• 
mome 7 30 p m ieulem«>ot P r i x : matinees, odmijvon $5 00. Age d or 
$1.25. soirees un seul pn« 57 50 L a i s t e z - p a i s e r non voloblcs Age 
cr de Ci^nmos Unis occco'e «rn nominee seulement 

Le PARISIEN 4.; | . - LAVAL t ' ; 

4 I 0 S I ' CAfNIAIBf 0 l < A U » Ct«IKf lAVAl U A 7 7 I I . 

GREENFIELD PARK21 VERSAILLES Î 

U»U I I I I I I D P A W n i n 1129 PLACi VlRSAIIlfS J*» / I I I ) -

« A N S " Un film à voir absolument." j ^ 
iSABbLLE Gl iRARD 
H U P P E E DEPARDIEU 

l o u l o u 
unMn ;i« MAURICE PlAL.AT 

Le PARISIEN 5 
480 SU CATNIRINI 0 866 38S6 

1:25,3 2 5 . 5 25. 7:25 c 
9 :25. 

MASCfl. O CANON 

Le PARISIEN 3 
4B0SH C A l h f R i M 0 8(-( )8b6 

UGO TOGNA7ZI 
M5CHEL S F R R A U L T 

14 ANSI 
12:10. 
2 0 0 
3 50 
5 40. 
7 30. 
9 20 

PR IX 1)K LA ( R1TIUIJF I NT F, RNATIONAL F. 

CANNES 1980 r _ 

ovee la collabordtion <ju Prof . Ht_MRI L A B O R IT 

S E M A I N E : 

7 20 ef 9 :40 
KENT 2 

6100 SMfRBROOm 0 429 8703 

C C I 1 M l f 
FELLINI 

LA CUE . ^ ^ * m 

DES FEMMES H 
M A R C E L L O M A S T R O I A N N I 

ELYSEE 2 
35 MILTON M2«M 

S E M A I N E 
6 20 of 9 0 0 

CfVENTREWe 

FrtlES ™ » 

CHATEAU 2 
SI Of^ltS IT UllAAlLIR ?/• 110} 

. J A C K - I? ?5. 5 00. 9 M 
• FlLlES. 3 30. 8 10 
• CAGE* 705. ù 40 

II'./////& 

le PARISIEN 1 
4 4 0 S I I CATNIRISf O IA4 3flM 

ffiVH^MAtif^a 
12:20. 2.10. 4:05.6:00. 
7 55. 9 50 

UNE A V E N T U R E A U - D E L A D E L A P E U R 

: ET DE L A F O L l E . . . t 

v à r 1 ~ 
2HAA4CIS f O W COPPOLA [ J|Û«X%>fe 

M A R L O N B R A N D O 

PARISIEN: 12-30. 3 15. 6 05. 8 50 CRHNRELD: 600. 8 45 LAVAI FT VER­
SAILLES. 6 10. 8 30. 

Le PARISIEN 2. LAVAL 4 
AM su cAtmwmt o w ï i s t e m m LAVAI m m . 

n C M i i f i i te f A M i n t i n PuairtRUiius m I M 

EXPERIMENTEZ LE FANTASTIQUE! 

« i l : 
i 

lASH StTlTAfrilS 
- - . M G M ^ United Artists 

tOCWS. 12.30. 2.45. 5 00. 7 15, 9 30 CLAREMONT 7 00, 9 10 
OORVAL: 6 45. 9 00 DOLLARO: cuveffu'c 7 30 p m , rodio AM requis 

L O E W S 1 | ® QORVAL 1 
9S4 S -̂CATHHINE C 141-7437 p E E l 769 A V I D O R V A I 631 ||M 

Cineparc DOLLARO 1 CLARFMONT 
ÎAAHS CANAOIENMI S SS 614 1442 SOJI SNIRIROORE 0 4M 7314 

r j T T g AU CINEPARC SEULEMENT: «CARNY», couleurs 

e m i s s i o n s à n e p a s m a n q u e r 

15 31 9:00 

> 

VOLLEYBALL COLLÉGIAL 
Finale collégiale A A A du cégep John Ab­

bott de Ste-Anne-de-Bellevue entre les 

équipes de La Pocatière et d'Alma (fémi­

nin). Animatrice: Claudine Douville, com­

mentateur: Francis Millier». 

2a (26 10:30 

TONTON ROCKY 
Un groupe d'enfants de la mater­
nelle nous offre une exposition de 
jouets, de peinture et d'oeuvres 
dart. 

SPORTS 
ET LOISIRS 

12:00 

15 ® 
ENFANTS 
ET JEUNESSE 20| @ 

INFORMATION HANDBALL 
La FikJération quebécoisc de handball 
vous renseigne sur cette discipline. 

12:30 JEUNE CINEMA 
8nim. Historique, sa marginalité, ses 
possibilités, ses problèmes de diffusion. 

13:00 VOLLEYBALL 
Coupe Inter-Vision. Match joué au 
chrono. Calibre senior masculin. 

14:30 INTER-CROSSE 
Tournoi Pee-Wee de crosse intérieure 
Longucuil vs LaSalle. 

16:00 MODÈLES RÉDUITS 
Inv.: Jean-Yves Bouchard. Comment 
fonctionnent les télécommandes utilisées 
pour diriger les modèles réduits a dis­
tance. 

17:00 LA BONNE HABITUDE 
Le conditionnement physique avec la 
collaboration de Kino-Québec. 

17:15 COMMUNIQUÉS 
Communiqués de la Société des Sports 
du Québec, 

17:30 COURSES A BLUE BONNETS 
18:00 LE MONDE DES COURSES 

Le monde des courses sous harnais. 
18:30 JEUNE CINÉMA 

Voir 12h30. 
19:00 EN COURANT LES BOIS 

Une émission sur tous les aspects de îa 
chasse et de la pèche. 

20:00 HANDBALL 
Match d'exhibition entre les meilleures 
équipes de handball. Celtiaue vs Mont­
réal inter (juvénile fém.). 

21:30 BASKETBALL 
Finale collégiale AAA. Le plus haut ni­
veau de basketball collégial. Chomplain 
vs Maisonneuve. 

23:02 COMMUNIQUES 
23:30 COURSES A BLUE BONNETS 

COURS 
9:00 

15 

LA BEAUTE SELON EDITH SERtl 
Entrevue avec la princesse abenaquie 
Alanis O'Bomsowin. 

9:30 INFORM-AUTO 
Moto-Montréal est un organisme créé 
dons le but de normaliser l'enseigne­
ment de la conduite des motos. 

10:00 SOINS ET SANTE 
Les soins d'urgences mineures à donner 
à des patients. 

11:00 LES FLEURS SECHEES 
Comment teindre et peindre des fleurs. 

* Entre 9 heures et 1 2 heures les emissions de sDort 
sont présentées au 3 1 seulement. 

10:00 DESSINS ANIMÉS — Pilii 
10:15 DESSINS ANIMÉS — Gustave 
10:30 TONTON ROCKY 

Voir encadré. 
11:00 MODELES RÉDUITS 

L'analyse d'un voilier du Moyen-Age et 
celle du fameux bateau Titanic. 

12:00 1.2.3.4. 
Voir 07h00. 

12:15 MILLE ET UNE IMAGES 
Voir 07hl5 . 

12:30 MIREILLE ET ARSENE LAPIN 
Voir 07H30. 

13:00 JOUONS ENSEMBLE 
Jeux d'animation pour enfants de l'élé­
mentaire. Modelage: porc-épic. 

13:15 BRICOUNE 
13:30 1.2.3.4. 

Voir 07h00. 
13:45 FAIS DODO 

L'oncle Pierre raconte une histoire, un 
penda pour Anna. 

14:00 ENFANTS DU THÉÂTRE 
Les enfants s'expriment a partir des the­
mes suivants: La machine o voyager 
dans l'espace. Le voyage sur la Lune. 
Les handicapes. Les rencontres. 

14:30 CLIN D'OEIL 
Oncle P ierre nous renseigne sur les lé­
zards. Les jeunes naturalistes «Le 
chêne». 
TONTON ROCKY 
Voir encadré. 
LES ORALIENS 
GRENIER SOUS LA MER 
Les manchots, leurs moeurs et vie en An­
tarctique par des froids de 80° sous 
zero. 
CHÂTEAU OES MAGES 
Allucinc reçoit une invitation pour un 
spectacle de magie télévisé. 
MODÈLES RÉDUITS 
Voir 1 lhOO. 
BRICOUNE 
LE PETIT DETECTIVE 
DESSINS ANIMES — Must. 
AU PAYS DES MERVEILLES 
Kebekio, Hansel et Gretel 
LA CLÈ DES CHAMPS 
Démonstration sur l'art d'arroser les 
plantes; culture et multiplication de 2 
plantes. 

19:30 DESSINS ANIMÉS — Pierre 
19:45 DESSINS ANIMÉS — Les oursons 
20:00 JOUONS ENSEMBLE 

Voir 13h00. 
20:15 1.2.3.4. 

Voir 07h00. 
20:30 FAIS DODO 

Voir 13h45. 

••••< 

15:00 

15:30 
16:00 

Le Dr Jean-Paul Ostiguy (notre photo) nous re­
commande d'éviter les gras saturés tels que 
beurre, crème, etc.. Il nous offre un menu-santé, 
c'est-à-dire, poireaux à l'italienne-, émincé de 
boeuf à la Bordelaise et enfin, sorbet aux pom­
mes. Au 9 (pour ceux qui reçoivent 21 canaux) à 

y j 7 : 0 0 . J 

Pour lés régions qui 
reçoivent 30 c a n a u x 

ou plus 

CANAL 25 >! 
20:00 

LES NOUVEAUX DROITS 
DE LA FAMILLE 

Hugues de Roussan rencontre Joceiyne 
Olivier du ministère de la Justice (prayin-1 

cial) pour nous parler de la réforme du 
code civil sur les droits de la famille. 

16:30 

17:00 

18:00 
18:15 
18:30 
18:45 

19:00 

A 
Pour les régions qui 

J 

reçoivent 21 canaux 

CANAL 9 
23:00 

LA FILIÈRE CLAUDE POIRIER> 
Claude Poirier reçoit André Nadon et* 
Guy Marcil. La discussion porte sur les^; 
problèmes de la Fédération des policiers 
municipaux du Québec et sur le rôle dé la 
Commission de police du Québec. 

Ces émissions sont presentees aux 
abonnés des systèmes de 
càblodistribution faisant partie du 
Reseau Inter-Vision 

Cablevis ion nationale 270 -6161 
Télécâble Vidéotron 6 5 6 - 2 1 1 1 
Télécàble de la Rive Sud 8 3 3 - 1 9 2 0 
Cablev is ion Haut Richelieu 3 4 6 - 1 1 2 7 
Transvis ion Rive Sud 6 5 5 - 6 3 0 0 
Télécàble des Mille Iles 471 - 2 7 1 0 

Il 5j ou j2Qj s'adresse aux abonnes qui 

reçoivent 21 canaux; 24 26 ou 31 

s'adresse aux abonnes qui reçoivent 30 ca- • 
naux ou plus A QUEBEC: « Sports et Loisirs» . 
est diffuse ou canal 29 «Enfants et jeu­
nesse» au ccnal 26 et «Cours» au canal 25 . 

D u l u n d i a u vendredi 

Bravo!, à 12H30 
Guy Boucher anime un nouveau jeu-questionnaire ou deux concurrents rivalisent de science et de 
chance pour gagner des prix en argent. L'émission est télévisée à tour de rôle de Trois-Rivières, • 
Jonquière, Rivière-du-Loup, Sherbrooke et Rouyn. Dans chaque ville, une animatrice se joint à Guy 
Boucher et à l'hôtesse Sophie Bissonnette pour mener le jeu. Réalisateur-coordonnateur: André. 
Morin. 

Reflets d'un pays, à 13H00 
Comme les années passées, les téléspectateurs sont invités à visiter plusieurs régions du Canada 
et à rencontrer les gens qui les habitent. L'émission proviendra successivement durant l'été de ; 
Trois-Rivières, Jonquière, Rouyn, Rivière-du-Loup, Carleton, Sherbrooke, Québec, Ottawa, 
Matane, Rimouski, Toronto, Moncton, Winnipeg, Edmonton et Vancouver. Coordonnateur: Jean J« 
Dumas. 

Au fil de la semaine, à 14h00 
Cette série se poursuivra tous les après-midi jusqu'à la mi-juillet. On y trouve toujours des 
animateurs en verve, des chroniqueurs qui s'y connaissent, des invites célèbres, des sujets 
intéressants, le tout dans la bonne humeur et la détente. Production: Interimage inc. 

A tire d'aile, à 16H00 
Les enfants ont rendez-vous tous les jours avec une famille un peu spéciale: Mamie, la grand-mere, . 
Chiffon, un charmant ouistiti. Pistache, une perruche bavarde, et Valentin, un vrai pigeon 
voyageur. Au programme: des histoires, des chansons, des dessins animés. Avec Hedwige 
Herbiet. Textes: André Cailloux. Réalisation: Roger Lord de CBOFT, Ottawa. 

A l a t é l é v i s i o n 

d e R a d i o - C a n a d a 

i. 
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CENTRE 2000 
3195, BOUL. ST-MARTIN OUEST 
L A V A L 687-0220 

SQUARE DÉCARIE 
6 8 5 5 , CLANRANALD 
AU SUO DE JEAN-TALON 
MONTRÉAL 735-2755 

HEP 

PRIX V A L A B L E S J U S Q U ' A U 
S A M E D I 20 J U I N 

Nous nous réservons le droit 
de limiter les quantités. 

Pas de vente aux marchands. 

FRUITS ET LÉGUMES ÉPICERIE ÉPICERIE 
N E C T A R I N E S 
DE LA CALIFORNIE 

P R O D U I T DES É . U . 
LA LB 

GROSSES 
B A N A N E S 
D Ô L E 
LA LB 

M A I S . 
SUCRE 
P R O D U I T DES É .U . 
C A N A O A NO. I 

L A I T U E ROMAINE 
DU Q U É B E C 
PRODUIT OU CANAOA 
F O R M A T 16 
C A N A O A NO. 1 
PIECE 

SURGELÉS 
T A R T E A 
LA CRÈME 
F A R M H O U S E 
SAVEUR AU CHOIX 
12 OZ 

L É G U M E S A 
L A PARIS IENNE 
OU A LA 
F L O R E N T I N E 
McCAIN 
SAC DE 907 g 

P L A T 
M I N U T E 
P R É P A R É 
SAVARIN 
AU CHOIX 
Il OZ 

J U S D 'ORANGES 
C O N C E N T R É C O N G E L É 

S U N P A C 
BTE DE 355 ml 

J U S DE P O M M E S 
V ITAMINÉ 

ROUGEMONT 
BTE OE 48 O Z LIQ. 

BIFTECK 
DE C O T E 
BOEUF E S T A M P I L L É 
CATÉGORIE CANADA " A " 
L A LB 

Q U A R T DE P O U L E T 
FRAIS 
PORTION DE LA CUISSE 
L A LB 

E A U 
M I N É R A L E 
N A T U R E L L E 
G A Z É I F I É E 
M O N T C L A I R 
BOUT. OE 750 mL 

C O C A - C O L A 
C A R T O N OE 6 B O U T . 
C O N S I G N É E S 
OE 750 mL 

Y O G O U R T 
A U X F R U I T S 
YOPLAIT 
CONT. OE 175 g 

DlNER 
A U M A C A R O N I 
ET F R O M A G E 
KRAFT 
BTE DE 225 g 

T H O N R L A N C 
É M I E T T É 
CLOVER LEAF 
BTE DE 6'? OZ 
U M I I I OE 5 B U S PAR C l i l t ' l 

C R E M E 
G L A C E E 
BANQUET 
SAVEUR AU CHOIX 
CONT. OE PLASTIQUE 
DE 2 LITRES 

C R O U S T I L L E S 
HUMPTY OUMPTY 
ORDINAIRES OU 
BARBECUE 
SAC OE 200 il 

M A R G A R I N E 
M O L L E 
MONARCH 
CONT OE 454 g 

P A P I E R 
H Y G I É N I Q U E 
CASHMERE 
POT OE 4 ROUL. 

E S S U I E -
T O U T 
SCOTT 
POT DE 2 ROUL. 

L A C U I S I N E 
A U B A R B E C U E . . . 

E T 
P O U R Q U O I P A S ? 
Tout le monde est d'accord pour 

dire qu'un bifteck grillé à point sur 
du charbon de bols fumant est l'un 
des plaisirs gastronomiques des 
plus agréables qui soient. Pour­
quoi donc ne pas transposer ce 
goût unique de fumé à d'autres ali­
ments? 

L u c i l l e L o u b l t r 

Faire cuire au barbecue viandes, fruits et légumes de toutes sortes 
n'est pas seulement une source de délices pour le palais, mais permet 
également d'étirer le budget alimentaire estival. Voyez comment il est 
facile, grâce au barbecue, de rendre les aliments savoureux 

Pour obtenir votre "Guide de la cuisine au barbecue" écrivez i... 
S E R V I C E A U X C O N S O M M A T E U R S 

H Y P E R M A C H E 
3105 boul. St -Mart in 
Laval , Que. M7T 1A3 

Relations Publiques: 687"7141 

F R O M A G E F R A I S 
R ICOTTA 
CONT. OE 450 g 
OU M O Z Z A R E L L A 
PQT OE I? OZ 

S A P U T O 
PIÈCE 

J U S DE 
T O M A T E S 
LIBBY'S 
CANAOA OE FANTAISIE 
BTE DE 48 OZ LIQ. 

M O U T A R D E 
P R É P A R É E 
FRENCH 
POT DE 16 02 

P A P I E R S -
M O U C H O I R S 
SCOTTIES 
8TE DE 200 

R E L I S H 
S U C R É E 
CORONATION 
POT OE 500 ml 

F R O M A G E 
D O U X C A C I O T T A 
SAPUTO 
PQT OE 15 OZ 

DENTIFRICE 
AQUAFRESH 
TUBE OE ISO mL 

ANTISEPTIQUE 
BUCCAL 
LISTERMINT 
BOUT. H171 « L 

BEIGNES À L ' O R A N G E 
EN T O h â A D E 

A L L U M E - F E U 
L IQUIDE 
P O U R 
B A R B E C U E 
WIZZARD 
BTE DE 32 OZ LIQ 

F R O M A G E 
TYPE SUISSE 
CANADIEN 
LA L8 

F R O M A G E 
CHEDDAR 
DOUX J A U N E 
C A N A D I E N 
LA LB 

F R O M A G E 
BONBEL 
F R A N Ç A I S 
CONT. OE P L A S T I Q U E 
DE 6 l .• OZ 

PETIT PAINS 
100% 

BLE ENTIER 

. G A T E A U 
A É T A G E S 

POUR L A F E T E 
DES P E R E S 

6" 
PIECE 

I 
t 
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Annecy: prix spécial du jury 
à «Premiers jours» de PONF 

Premiers jours, 
une product ion 

de l'Office national du 
film du Canada, vient 
de rempor ter le pr ix 
spécial du j u r y au 
13emes Journées in­
ternationales du ciné­

ma d'animation, à 
Annecy. 

F i lm d'animation 
de 9 minutes créé de 
dessins pastels, Pre­
miers jours trace le 
cyc le complet de la 
vie, de la naissance à 

l'âge adulte, en qua­
tre saisons, et à tra­
vers l 'évolut ion de 
paysages terrestres 
devenus corps hu­
mains. 

Premiers jours est 
un f i lm posthume de 

Clorinda Warny com­
plété par Suzanne 
Gerva is et L ina Ga-
gnon. Les deux réali­
satr ices étaient pré­
sentes à Annecy, de 
même que l'auteur de 
la mus que du f i lm, 

dénis Larochelle. 
Cette année, P O N F 

présentait 10 f i lms à 
Annecy dont six en 
compétition. 

Le fest ival avai t 
lieu du 9 au 14 juin. 

* 

v 
v 

Faîtes de l'argent 
avec vo vieux pneus! 
MAIS D'ABORD, FAITES-LES ÉVALUER GRATUITEMENT 

CHEZ 

m. m 
NADU T IRE Cl 

UN VRAI RÉGAL 
À PRIX SPÉCIAL 

POUR LA. SAISON ESTIVALE 

A La Villa du Poulet, on veut partager 
avec vous les bons moments de l'été en 
vous offrant deux 'bons gourmands'. 
Quand vous aurez le goût du meilleur 
poulet qui soit, profitez du rabais 
appréciable sur le Seau de bon poulet et 
du prix spécial sur notre Casse-croûte. 
Du bon poulet, y en a pas d'pareil pour 
se régaler de bons goûters tout prêts à 
peu de frais. 

Poukt frit à 
» 
* 

Pour chaque vieux pneu 
que vous remplacez par du Michelin neuf, 

vous recevrez de $10 à $40 
tout dépendant de leur état.* 

Cette offre prend fin 
le 20 juillet 1981 

Prix selon la liste suggérée 
par le fabriquant 

°Selon ta marque, la qualité et l'usure 

Vendez un vieux pneu pour 
chaque Michelin neuf acheté 

ÉCONOMISEZ 
$1.50 sur le 
SEAU»» 

OFFRE VALABLE J U S Q U ' A U 
19 JUILLET, 1981 

i 
i 
i 
i 
i 
t 

Présentez ce bon a La Villa du Poulet 
de votre voisinage. A l'achat d'un 
Seau de 15 morceaux de Poulet 
Frit à la Kentucky, vous ne 
paierez que $7.49. 

t a Villa du Poulet 
$ 

$ 

$ 

770 rue Notre-Dame ouest 
861-1611 

1025 Jean-Talon est 
271-3551 

51 50 Jean-Talon ouest 
731-7811 

6000 rue Sherbrooke est 
254-6006 

1 200 bout. Curé Labelle 
688-6263 

3352 Montée des Sources 
683-2844 

3435 boul. Taschereau 
678-8080 

CASSE-
CROÛTE m* 
à $1.49 
seulement 

OFFRE VALABLE J U S Q U ' A U 
19 JUILLET, 1981 

Présentez ce bon a La Villa du Poulet 
de votre voisinage. A lâchât d'un 
Casse-croûte contenant deux 
morceaux de Poulet Frit à la 
Kentucky et d'une généreuse 
portion de frites dorées, 
vous ne paierez 
que $1.49. 

! t a Villa du Poulet 
ça rassure 

I 

. v.\-.\v. V.V.V.V." •£x-XyX:•:x-::-.x ••S:^\:^X::\:;;;Xy:;y^;;;:x!'^:^xx-x-: x : -XvX-x:v-x^xxx < 

Casio... juste à temps 
pour la Fête des pères 
9.96 de rabais ! 
Montre «Supa Sport» 
Prix courant Eaton 79.95 

m 

69.99 ch. 

À gauche. La montre-réveil des papas actifs! Sportive, 
elle ne craint pas l'eau et peut plonger jusqu à 1 00 metres. 
Dune grande précision, elle sert en plus de chronomètre. 
Au cadran, apparaissent les heures, minutes, secondes, jours 
et dates. Eclairage incorporé. Bracelet et boitier en résine. 

Montre-réveil 
pour le dynamique 

49.95en 
À DROITE. La montre des temps modernes. Elle possède 
de nombreuses caractéristiques attrayantes. Elle indique 
les heures, minutes, secondes, jours et dates. 
Selon les besoins, elle se transforme en chronomètre 
ou sonne les heures. Éclairage incorporé pour faciliter 
la lecture dans l'obscurité. Bracelet et boîtier en résine 
noirs. 

Casio vous offre la chance 
de gagner une planche à voile 
Pendant que vous furetez du côté des montres Casio, 
profitez-en pour vous inscrire au tirage de la planche à voile 
«Chinook», qui aura lieu le 25 juin, chez Eaton Centre-ville. 
D'ici là. venez assister, au comptoir Casio, à la projection 
d'un film sur les techniques de la planche a voile, offerte 
par les représentants des «Importations Edger». 

De plus amples renseignements vous seront fournis à votre 
comptoir. Date limite de l'inscription, le 20 juin, 1 7 h. 

Eaton Centre-ville, rez-de-chaussée, et à ou par Anjou. 
Pointe-Caire, Cavendish. Laval. St-Bruno. Beloeil, 
Sherbrooke. Ottawa. Ste-Foy. Rayon 21 5. 
Achat en personne seulement. 

j* 
h 

m 

EATON 
"•X * ;, 

••'M 

_ ~* 
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POUR L'ATELIER DE SHERBROOKE 

Des spectacles 
joués à deux 
endroits différents 

Martial D assy 1 va 
Plusieurs théâtres d 'é té 
commencent leur ac t iv i t é 

cette semaine. On en trouvera la 
liste dans le calendrier que nous 
publierons samedi à l'intérieur 
du cahier Arts et Lettres. 

Pour le moment signalons que 
l 'Atelier de Sherbrooke ouvrira 
en quelque sorte une deux ième 
succursale, au chalet de ski du 
Parc du Mont Orford où , à 
compter du 21 juin et jusqu'au 27 
juillet, on y reprendra Appelez-
moi Stéphane de Claude Meunier 
et Louis Saia, une production qui 
a connu un très gros succès lors 
de sa présentation à Sherbrooke 
même au mois de mai. Jacques 
Thisdale, Rita Lafontaine, Hélè­
ne Biais, France Arbour, Serge 
Chiïstiaenssens et René Lefeb-
v re font part ie de la Distribu* 
tion. Les représentations auront 
lieu du mardi au samedi à 21h. 

À la maison-mère, au P a r c 
Jacques-Cartier, on accueille à 
part ir du 20 le spectacle qui a 
fait fureur ce printemps au 
Théâ t re des Voyagemen t s . Il 
s'agit évidemment de Mousse, la 
série de sketches écrits par Ma-
r ie l le Bernard , Clémence Des-
Rochers, Denise Guénette, Ma­
rie-Christine Lussier, Christians 
Pasquier, Marise Pelletier, Mi­
chel Rivard, Louise Roy et Jean-
Guy Viau . Mis en scène par Mi­
chel Côté et Jean-Guy Viau, le 
spectacle est interprété par Pau­
line Mar t in , Véronique L e F la-
guaîs et Ninon Lévesque. A PA-
telifcr, Mousse sera à l ' a f f iche 
jusqu'au 15 août, du mardi au 
samedi à 20h30. 

Plus près de nous, le Théâ t r e 
de la Belle Montagne de St-Jean-
de-Matha présentera du 25 juin 
au 7 septembre une reprise d'un 
spectacle déjà offer t au Quar­
t ier-Latin et mis en scène par 
Monique Lepage: la Babysitter 
et le Défunt de René de Obaldia, 
avec Jean-Luc Montminy, Diane 
Bianchet et N ico le Le r i che . Ce 
sera du jeudi au dimanche à 21h. 

À Montréal m ê m e , nouvel le 
affiche à partir de demain soir à 
la Poudrière de l'Ile Ste-Hélène. 
Au p r o g r a m m e , une pièce de 
R e m o For lani , Un roi qu'a des 
malheurs, dans une mise en scè­
ne* de Jean Faucher et avec , 

..dans la distribution, L é o I l i a l , 
"Françoise Faucher , Dorothée 
Berryman, Lénie Scoffié, Mar­
c e l Gi ra rd , Jacques Zouvi et 

.France Laverdière. Et cela du­
rera jusqu'au 25 juillet. 

Au Café 
Nelligan 

L'été sera très chargé au Café 
Nelligan, 550 est boulevard Dor­
chester. Pas moins de trois spec­
tacles différents y seront donnés 
èn même temps. C'est ainsi que 
les représentations du Roi Datfo-

berf d'Alfred Jarry, avec Régent 
Dupont, Ghislain Gagnon, Clau­
dine Paquet te et Richard Jean 
sont prolongées jusqu'au 2 sep­
tembre ; du mardi au samedi à 
22h30. P a r ai l leurs , du :\ jui l let 
au 3 septembre, les Productions 
du Bas de l 'Eche l l e défendront 
la pièce de Tennessee Williams, 
27 Remorques pleines de coton: 
mis en scène par Jean-Luc Bas-
tien, le spectacle sera interprété 
par Gil les Choquette , Manon 
Gauthier et Daniel Valcourt. Du 
merc red i au dimanche à 20h. 
Enfin, du 13 juillet au 3 septem­
bre, on proposera C'est pas par­
ce que c 'est drôle qu'on rit, un 
spectacle mis en scène par Joha-
ne Beauchamp à partir de textes 
de Jacqueline Barrette, Michel 
Garneau et Michel T r e m b l a y . 
François Botéga, Lyse Desjar­
dins et Isabelle Hodgson seront 
de la distribution, suivant un 
horai re br isé : le d imanche à 
22h30, le lundi à 20h. et 22h30, le 
mardi à 20h. et le vendredi et le 
samedi à minuit. 

Notes et 
contre-notes 

L 'ouve r tu re du Théâ t r e du 
Chenal du Moine qui devait avoir 
lieu cette semaine a été reportée 
au 29 de ce mois. La raison invo­
quée: des retards dans les tra­
vaux de construction de» l'édifi­
ce. 9 

L e T h é â t r e de la M a r m a i l l e 
annonce, du 3 au 7 août, la tenue 
d'une session intensive d'ateliers 
d'écriture dramatique. On peut 
s ' inscr i re jusqu'au 30 juin en 
signalant (514) 8I9-51G9. L 'au­
tomne prochain, la M a r m a i l l e 
donnera une session sur la Dia­
lectique de l'expression dramati­
que et en février mars 1982 d'au­
tres ateliers d'écriture dramati­
que. # 

Samedi prochain à 22h.30, au 
Café Molière, se tiendra une soi­
r ée spéc ia le à l 'occasion de la 
Saint-Jean. S'y produiront dans 
une sér ie de sketches et de mo­
nologues Richard Lalance t te , 
Daniel Dubois, Johanne Robert, 
Jacqueline Payette, Nicole Cha-
lifoux et V a l l i e r Dumont et Ré -
jean W a g n e r . Un rendez vous 
avec l 'humour de chez-nous, 
précise la publicité. 

• 
L e T h é â t r e Labora to i r e de 

Montréal offrira du 8 au 2(\ juil­
let une nouvel le production de 
Happy End, la célèbre «comédie 
mus ica le» de Ber tol t Brecht et 
Kurt Weill . Alexandre Hausva-
ter, qui sera responsable de la 
mise en scène de ce spectacle, a 
r emanié la pièce pour réduire 
quelque peu le nombre des 
membres de la distribution. Au 
T L M , la distribution sera compo­
sée de Raymond Cloutier, Louis 
de Santis, F rance Des ja r la i s , 
P i e r r e Leno i r et Christ ine Oli­
vier. La production sera jouée à 
la salle Alfred-Laliberté de l'U­
niversité du Québec à Montréal, 
1455, rue Saint-Denis. 

• 
On pourra encore voi r au­

jourd 'hui ainsi que vendredi , 
samedi et d imanche à 20h. au 
Studio de l ' E c o l e Nat ionale de 
Théâtre (360 est Laur ier ) l 'Ex­
ception et la R è g l e de Brecht 
présentée par le Théâtre du 1er 
mai . En p r e m i è r e par t ie , des 
poèmes et des chansons du grou­
pe Chant du peuple. 

:\ TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 

Bertrand: une coopération 
capitale pour le Québec 

«La coopération qui unit nos 
pays à travers la télévision 

est, pour le Québec, d'une impor­
tance capitale. Baignée dans un 
univers anglophone, notre télévi­
sion d'expression française a 
besoin des contacts que nous 
apportent les pays membres de 
la Communauté des télévisions 
francophones.» 

C'est en ces termes que s'est 
exprimé le ministre des Commu­
nications, Jean-François Ber­
trand lors d'un discours pronon­
cé hier devant les membres de la 
Communauté des télévisions 
francophones à l'occasion d'un 
dîner offert en leur honneur à 
Beloeil. 

M. Bertrand a souligné que la 
coopération du Québec et des 
pays membres de la communau­
té constitue un apport culturel 
considérable pour les Québécois. 
«Etant le point d'appui de la f ran-
cophonic en Amérique du Nord, 
le Québec a besoin d'échanger 
avec les chaînes de télévision 
françaises d'outre-mer.» 

Le ministre s'est dit enchanté 
du fait que Radio-Québec soit 
l'hôte, pour la première fois, dé 
la session plénière à la Commu­
nauté des télévisions francophrè 

nés. Radio-Québec est le plus 
jeune membre de cette commu­
nauté. Son entrée ne date que de 
trois ans. Présentant la société 
de radio et télévision du Québec 
comme une «télévision éducati­
ve», le ministre des Communica­
tions a ajouté que cette société 
avait l 'avantage d'offrir une 
image du Québec différente de 
celle habituellement véhiculée. 
«C'est à juste titre qu'on l'appel­
le: l'autre télévision». 

M. Bertrand a insisté sur le 
fait que la coopération devient 
de plus en plus impérieuse. En 
effet, de nombreux change 
ments technologiques dont, la 
communication par satellites, 
obligeront le monde de la télévi­
sion à s'adapter à un nouveau 
«mode de voir et de vie». La coo­
pération entre les peuples fran­
cophones facilitera cette adapta­
tion. Dans le cas du Québec, elle 
protégera l'identité culturelle de 
la télévision québécoise. 

M. Bertrand a conclu en rap­
pelant le rôle particulier de Ra­
dio-Québec dans ce contexte et 
son désir de coopérer encore 
davantage avec les pays mem­
bres de la Communauté des télé­
visions francophones. 

Pierre Lenoir, Christine Olivier, Raymond Cloutier, France Desjarlais et Louis de Santis seront les interprètes de « Happy End» qui prendra l 'a f f iche du 8 au 
26 juillet à la salle Alfred-Laliberté de l 'UQAM. Une production du Théâtre Laboratoire de Montréal. 

Singer... des rabais sur mesure 
pour encore 3 j ours seulement 

47.95 de rabais ! 
Ensemble machine 
à coudre, mallette 
et guide-couture 
Prix courant Eaton 197 .90 

1 
Cet ensemble complet 
vous permett ra de réaliser 
des merveil les en un rien 
de temps. Mach ine à coudre 
à surface plane avec point 
zig-zag pour les boutons, 
les boutonnières, les élastiques 
et les tissus extensibles. Bobine 
encastrable et enfi lage à sens 
unique. Pour la protéger 
et en facil iter le t ransport , 
ma l le t te robuste. Pour 
en savoir davantage 
sur les mille et un secrets 
de la couture, le gu ide Singer: 
« La couture ». 
Ensemble, modèle 247-22F. 

6 

Xi osa ws 

ÎOO 0 0 de rabais ! 
Machine à coudre électronique 
Prix courant Eaton 649 .95 

Cette machine à coudre à bras libre est une petite merveille! 
Voici quelques-unes de ses caractér ist iques: contrôle 
de vitesse électronique à circuit entièrement transistorisé; 
1 4 motifs intégrés à bouton-poussoir électronique, interrupteur 
de courant; éclairage intégré. Modèle 860 . 

Eaton Centre-vi l le, 2e étage, et à ou par Anjou, Pointe-Claire, 
Laval, St -Bruno, Ottawa. Rayon 570 . 

Venez ou téléphonez 8 4 2 - 9 2 1 1 . 

EATON 
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Magazine CEQ» 
• La Centrale de renseignement du Québec 

C?" (CEQ) a lancé un nouveau magazine d'in­
formation qui se veut un véhicule de ceux qui 
luttent pour un progrès social. Cette nouvelle 
publication, intitulée «Magazine CEQ», a été 
présentée, hier, à Montréal. Selon les promo­
teurs , le magazine ne se limitera pas au monde 
A ndicàl mais dev ra i t t a i r e é t a t de d i v e r s e s 

.questions sociales touchant les milieux popu­
l a i r e s . 

Prostitution: le règlement amendé 
Les prosti tué(e)s 
ne se ron t plus 

seuls à subir les fou­
d r e s de la r ég lemen­
tat ion i n t e r d i s a n t la 
p r a t i q u e du plus 
vieux métier du mon­
de dans les endro i t s 
publics de la métropo­
le. 

Y V O N LABERGE 

Le conseil munici ­
pal a en effet décrété 
lundi soir que la per­
sonne qui aborde une 
a u t r e pe r sonne dans 
un endroit public pour 
lui off r i r une s o m m e 
d ' a r g e n t en contre­
p a r t i e de se rv ices de 
c a r a c t è r e sexue l es t 
dorénavant coupable 
au même titre que les 
prostitué(e)s qui solli­
citent leur clientèle. 

Cette modification 
au r èg l emen t 5464 
était rendue nécessai­
re, selon le Service de 

police de la CUM, 
p a r c e q u ' u n e 
«nouvelle technique» 
N ' e s t déve loppée de­
puis l ' adopt ion du 
r è g l e m e n t le 26 mai 
1980. Cet te nouvel le 
technique est la sui­
vante: ce ne sont plus 
les p r o s t i t u é ( e ) s qui 
abo rden t les c l i en t s , 
mais ces derniers qui 
accostent indifférem­
men t des p e r s o n n e s 
qui c i r cu len t s u r la 
rue, espérant trouver 
ainsi une personne qui 
r éponde à l eurs of­
fres. 

P lu s i eu r s p l a in t e s 
ont é t é déposées p a r 
des pe r sonnes a y a n t 
é t é v i c t imes de ce 
genre de sollicitation 
et par des marchands 
de la rue Sain te-Ca­
the r ine qui e s t i m e n t 
que la p ros t i tu t ion 
décourage la clientèle 
n o r m a l e des é t a b l i s ­
s e m e n t s c o m m e r ­
ciaux. 

La «grande famille» 
des s e r v i c e s munic i ­
paux c o m p t e un nou­
veau-né: le service de 
la gestion immobiliè­
re est en effet réali té 
depuis lundi soir. 

Le nouveau service 
s e r a d i r i gé p a r un 
ancien conse i l l e r du 
Par t i civique, M. Guy 
Lacos t e , n o t a i r e de 
profession, qui a suc­
c e s s i v e m e n t r e p r é ­
s e n t é le d i s t r i c t de 
Saint-Henri au conseil 
mun ic ipa l de 1966 à 
1970 et le d i s t r i c t de 
Notre-Dame-de-Grâ-
ce de 1970 à 1974. Il 
ava i t é t é dé fa i t lors 
de l ' é lect ion de 1974 
p a r la c a n d i d a t e du 
R a s s e m b l e m e n t des 
citoyens de Montréal 
Ginette Kerouac. 

Selon le conse i l l e r 
Michae l F a i n s t a t du 
R a s s e m b l e m e n t des 
citoyens de Montréal, 
ce nouveau s e r v i c e 
est né des c e n d r e s 

encore fumantes du 
serv ice des immeu­
bles démante lé à la 
réunion du conseil 
municipal du 4 mai. 

«Ce nouveau servi­
ce jouit des m ê m e s 
pouvoirs que l'ancien 
serv ice des immeu­
bles: gestion et plani­
fication des immeu­
bles appartenant à la 
ville, dresser l'inven­
taire des immeubles 
dont la vi l le est pro­
priétaire ou locataire, 
etc. J'ai voté contre la 
création du service et 
contre la nomination 
de son directeur», a 
expliqué le conseiller 
RCM. «Ça ressemble 
trop à un cadeau poli­
tique pour récompen­
ser un ancien conseil­
ler défait... justement 
par une candidate du 
RCM.» 

Le Gesù bien 
e n t o u r é . . . 

Un règlement por­

tant approbation d'un 
plan de construction 
et d'occupation d'un 
développement im­
mobilier entourant 
l'église du Gesù a été 
déposé en première 
étude au conseil mu­
nicipal lundi. 

Cet ensemble im­
mobilier sera consti­
tué d'une tour d'habi­
tation de 32 é tages et 
d'une tour de bureaux 
de 32 é t a g e s é g a l e ­
ment. Les deux tours 
seront reliées au sous-
sol par une galerie de 
boutiques. Le comple­
xe prendra forme 
dans le quadri latère 
du boulevard Dor­
chester et les rues 
Saint - Alexandre , 
Saint-Edward et de 
Bleury. Le ministère 
des Affaires culturel­
les a donné son ac­
cord au projet. 

La compagnie à qui 
appartiendra cet en­
semble immobil ier 

n'est pas encore con­
stitué légalement. 

Droits du public 
à l'information 

Si le gouvernement 
du Québec légifère 
dans le sens des re­
commandations de la 
commission Paré , la 
ville de Montréal fera 
en sorte de les appli­
quera l'hôtel de ville. 

C'est ce qu'a décla­
ré le président du 
comité exécutif , M. 
Yvon Lamarre, lundi 
soir au conseil muni­
cipal. «Nous nous con­
formerons à ce qui 
sera adopté par le 
gouvernement québé­
cois , m ê m e si notre 
administration est 
l'une des plus trans­
parentes qui soit.» 

Ce n'est év idem­
ment pas partagé par 
les deux consei l lers 
de l'opposition, MM. 
Fainstat du RCM et 

Auf der Maur du 
GAM. 

Commissaire au 
français 

La ville de Montréal 
a depuis le 15 avril un 
commissaire à la qua­
lité de la langue fran­
ça i se en la personne 
de M. Denis Rouillé, 
au salaire annuel de 
$52,000. 

Son travail consis­
te, comme le dit son 
titre, à surveiller, non 
pas comme un préfet 
de discipline, a dit M. 
Drapeau, la qualité 
de la communication 
écrite à l'intérieur 
des services munici­
paux. 

M. Rouillé n'a pas 
été engagé non plus, a 
encore précisé le 
maire à une question 
du conseil ler Fain­
stat, pour la rédaction 
d'un certain ouvrage 
(lire la réponse au 
rapport de la commis­
sion Malouf). 
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et sécurité la C S N 
fait accuser de tourner en rond 

Le moins qu'on puisse dire, 
c ' es t que l ' accord est loin 

d 'ê t re fait à la CSN lorsqu'il est 
question de la loi 17 sur la santé 
et la s é c u r i t é au t r a v a i l , les 
moyens à prendre sur le terrain 
pour t r a v a i l l e r avec , con t re ou 
pour d é p a s s e r ce t te loi et l 'ali­
gnement politique de la centrale 
sur tout ce sujet. 

LISA BINSSE  

En effet, ce sujet a suscité hier 
un débat fort houleux en conseil 
con fédé ra l à la sui te de l 'adop­
tion du rapport du comité confé­
déral de santé et sécurité au tra­
va i l , p r é s i d é pa r Michel Char-
trand qui. dans ce rapport, criti­
que l'exécutif de la centrale pour 
sa lenteur à agir sur les recom­
mandations du comité sur diffé­
rents aspects de cette question, 
dont la politique de la CSN face 
aux accidents de travail , les ré­
visions, les appels à la Commis­

sion des Affa i res soc ia le s , la 
formation, l 'information, l'asso­
ciation sectorielle par i ta ire , etc. 

Ce qui ressort de la discussion 
parfois acerbe qui a suivi l'adop­
tion de ce rapport , c'est qu'on ne 
semble pas s 'entendre à la CSN 
sur «qui fait quoi» d a n s ce do­
ma ine où c e r t a i n s a c c u s e n t la 
centrale de «tourner en rond». 

Le rapport était accompagné 
d 'une annexe , un r a p p o r t du 
comité d 'ac t ion s é c u r i t é - s a n t é 
(CASS) du conseil c e n t r a l de 
Montréal rendu public il y a en­
viron un mois et dans lequel le 
CASS d e m a n d e que la CSN réé­
value sa participation au sein de 
la Commiss ion de s a n t é et de 
sécur i t é au t r a v a i l (CSST) . 
Après une prmière suggestion à 
l'effet que le rapport de M. Char-
t r and soit adop té en exc luan t 
l ' annexe , les dé l égués se sont 
f ina lement en t endus pour que 
les deux documents soient scin­
dés avec la possibilité que l'an­
nexe soit discutée point par point 

a p r è s la d iscuss ion su r le r a p ­
port Chartrand. 

Quoique soulevée? à que lques 
reprises hier après-midi, toute la 
question de la participation de la 
CSN à la CSST sera d é c i d é e au 
congrès de 1982. La p o l é m i q u e 
h ie r por ta i t g rosso modo s u r la 
fo rmat ion de base , su r la p r é ­
vention et la réparation et com­
ment y a r r i v e r , l ' i n fo rma t ion 
aux m e m b r e s , les r e s s o u r c e s 
disponibles pour ceux qui vivent 
un accident de travail , quoi fai­
re , les é t a p e s à su iv re et que l l e 
instance syndicale doit s'en oc­
cuper , une s t r a t é g i e s y n d i c a l e 
d'intervention, le choix du méde­
cin, un protocole d 'examen mé­
dical et l ' appui aux r e p r é s e n ­
tants de la CSN à la CSST. 

Les i n t e r v e n a n t s ont sou levé 
p lus i eu r s p r o b l è m e s dont : le 
m a n q u e de fo rmat ion , le m a n ­
que d'information qui est en plus 
mal véh icu lée , le m a n q u e de 
r e s s o u r c e s pour a ide r les acc i ­
den t s , le m a n q u e de s t r a t é g i e 

face à la loi 17, le m a n q u e de 
moyens techniques et encore. 

Un Michel Chartrand en colère 
a d é c l a r é à un c e r t a i n m o m e n t 
que les propositions de l'exécutif 
ne r é p o n d a i e n t pas à ses a t t en ­
tes, les accusant de ne pas s 'ê tre 
suffisamment occupé de santé et 
s écu r i t é et q u i t t a n t la t ab le en 
a v a n t pour a l l e r s ' i n s t a l l e r à 
l 'arrière du salon Champlain du 
Sheraton Mont-Royal. 

D'autres intervenants ont par­
lé de «tournage en rond», de con­
fusion sur l 'alignement syndical 
que la c e n t r a l e doit se donne r 
face à la loi 17, d 'un besoin de 
stratégie et d ' instruments pré­
cis, de «piétinement depuis l'a­
doption de ce t t e loi il y a deux 
ans, de discussions stériles», et 
ainsi de sui te j u s q u ' à ce que le 
président de la centrale, Norbert 
Rodr igue , p e r d e lu i -même pa­
tience. 

«Il me s emble que la posi t ion 
de la CSN est assez claire sur la 

loi 17, on est c o n t r e . Il en est de 
même pour nos revendications. 
Ou bien la c e n t r a l e t ou rne en 
rond ou elle ne t o u r n e p a s en 
rond (certains dans la salle n'é­
taient pas d 'accord avec le tour­
nage en rond). On discute ici de 
moyens . Le m o n d e veut des 
moyens pour c o m p r e n d r e les 
mécanismes de cette loi et pour 
se battre. 

«Le problème n 'est pas là mais 
ailleurs, sur l 'al ignement politi­
que de la c e n t r a l e et on va y ve­
nir , on va se p a r l e r en face au­
j o u r d ' h u i ! Moi j e su i s t a n n é de 
faire des discours sur ce sujet. Il 
est temps qu'on passe à l 'action, 
qu 'on s 'en a i l le s u r le t e r r a i n 
pour dire aux t ravai l leurs com­
ment se déb rou i l l e r avec la loi 
17.» 

Avant de c o n t i n u e r ce t t e dis­
cussion qui se promet ta i t d 'ê t re 
longue et de plus en plus chaude, 
M. Rodrigue a suggéré une pau­
se-café «pour la santé de tous». 

Etudiantes 
poursuivies 
par d es profs 

OTTAWA ( d ' a p r è s CP) — 
Trois professeurs de journa­

l i sme de l 'Univers i t é Car le ton 
ont intenté des poursuites en dif­
f a m a t i o n to ta l i san t $180,000 à 
trois étudiantes, affirmant qu'el­
les les avaient accusés publique­
m e n t de h a r c è l e m e n t sexuel à 
leur endroit. 

Robert Rupert, directeur des 
études à l'Ecole de journal isme 
et Br i an Nolan, i n s t r u c t e u r ra -
diophonique. réclament ensem­
ble $100,000 en dommages géné­
r a u x et $20,000 en d o m m a g e s 
punitifs, tandis que Roger Bird, 
un autre professeur de journalis­
me, demande $50,000 en domma­
ges généraux et $10,000 en dom- ' 
mages punitifs. 

Ce t te poursui te é m a n e d ' une 
confé rence de p r e s s e que les 
trois étudiantes avaient donnée 
sur le campus en m a r s , et lors de 
l aque l le elles ava i en t a f f i r m é 
qu'une «minorité» d 'enseignants î 
de l'école de journalisme haras ­
saient certaines étudiantes. 
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FESTIVITES PARALLELES 

La Société des fêtes 
nationales n'est pas 
reconnue à 
Greenfield Park 

La Société des fêtes nationa­
les du Québec a Greenfield 

Park a d é c i d é d'organiser des 
célébrations popula i res , dont un 
défilé, p o u r le 24 juin à l'exclu­
sion des festivités prévues par la 
ville e l l e -même. 

GERMAIN TARDIF 

Celte ini t iat ive est due au fait 
que la ville intègre depuis quel­
q u e s a n n é e s , en un tout d ' u n e 
. semaine de fest iv i tés, la fête 
n a t i o n a l e d e s Québécois et la 
fête du C a n a d a . 

Cette année, la ville a acco rde 
un budget de $1.700 pour ce tout , 
dont 1.200 au C o m i t é de la fê te 
du c a n a d a et $500 à un comi té de 
la (etc des Québécois. 

La ville n ' a , p a r a i l l e u r s , ja­
mais voulu reconnaître officiel­
lement la Société des fêtes natio­
na l e s du Q u é b e c a G r e e n f i e l d 
P a r k et n ' a j a m a i s fai t appel à 
elle pour organiser les cé lébra­
tions du 21 juin. 

P o u r t a n t e l le es t d û m e n t in­
corporée c o m m e s o c i é t é s a n s 
but lucra t i f depuis 1979. 

Le p rogramme qu'elle a orga­
nisée pour le 24 ju in et qu ' e l l e 
entend bien suivre, comporte des 
activités dans quat re secteurs: 
ceux de lo rue Domin ion , de la 
rue Gaudry, du boulevard Chur­
chill et du p a r c P a r k l a n e . Ces 
événements , pour la plupart, se 
dérouleront dans des cours d'é­
cole ou dans des cours et entrées 
de cours privées. 

Elle a, cependant, p réparé un 
défi lé a v e c chars a l l égor iques 
dans certaines rue>, dont le bou­
levard Churchill ainsi que divers 

événements dans le parc munici­
pal Parklane. 

Dans le c a s du déf i lé elle n 'a 
reçu aucun p e r m i s de police 
municipale à cet effet, de sorte 
que celle-ci pourrait bien inter­
venir en plein milieu de la para­
de prévue pour 11 heures 30. 

Dans le c a s de P a r k l a n e , elle 
ava i t d e m a n d é la pe rmi s s ion à 
la ville pour utiliser ce parc mais 
n ' a v a i t pas encore reçu de ré­
ponse hier. 

À la d i rec t ion des Lois i r s , un 
porte-parole a expliqué qu'il fal­
lait a u p a r a v a n t s avo i r si le Co­
mité municipal chargé des Fêtes 
avait l'intention de se servir de 
ce parc ce jour-là avant de don­
ner sa r é p o n s e . Au b u r e a u du 
maire, LA PRESSE a été infor­
mé que le p r o g r a m m e ne pré­
voyai t pas d ' é v é n e m e n t à cet 
endroit pour le 21 juin mais , plu­
tôt pour le 27. 

Quant au mai re Steve Olynyk, 
il n 'a pu ê t r e re jo in t pour com­
mentaires , é tant en vacances à 
l 'extérieur. 

Les é v é n e m e n t s p r é v u s dans 
le cadre des fêtes nationales du 
Québec pour le p a r c P a r k l a n e 
c o m p r e n n e n t un d ine r c o m m u ­
n a u t a i r e à mid i , une tombola , 
des j e u x divers dont une part ie 
de ba l le -mol le , de la d a n s e , le 
tout devant se terminer à 22h 30 
par des feux de la Saint-Jean. 

LONGUEUIL: 

Surplus financier 
pour la 5e année 

I 

La ville de Longueuil a con­
nu, pour la cinquième année 

consécutive, un exercice finan­
cier qui s 'est soldé avec un sur­
plus. 

GERMAIN TARDIF  

Le rapport sur les é ta ts finan­
c iers de la vi l le , p r é s e n t é lundi 
soir par le mai re , Marcel Robi-
das, indique qu'en 1980, les reve­
nus ont a t t e i n t s la s o m m e de 
57438777$ soit 3719371$ de plus 
que les prévisions budgétaires , 
et que les dépenses se sont éle­
vées à 53841092$, soit 2099798$ 
de moins que prévu. Ceci a don­
né un surplus de 3 597 685$. 

En 1979, le surplus s 'était éle­
vé à 3348418$ et , en 1978, à 
3149906$. 

L'exposé des états financiers 
donne e n t r e a u t r e s choses , les 
détails suivants : 
— la de t t e de la vi l le s ' e s t ac­

crue de 10446798$ pour attein­
d r e 98193679$. La de t t e pe r 
cap i t a e s t p a s s é e de 667$ en 
1979 à 739$ en 1980. 

L 'ac t i f à long t e r m e se chif­
fre p a r 142670942$, soit 
13 977 575$ de plus qu'en 1979. 
Les conditions favorables de 
l'hiver, en 1980, a permis à la 
ville d 'accroître son fonds de 
stabilisation de déneigement 
de 450080$ pour a t t e i n d r e 
1536146$. À noter que la con­
tribution annuelle de la ville 
au fonds de s t ab i l i sa t ion 
d e m e u r e la m ê m e depu i s 
cinq ans, soit 2723702$. 
La v a l e u r imposab le s u r le 
territoire de la ville a at teint 
1 158974010$, soit 21 442040$ 
de plus qu'en 1979. 
En ce qui a t r a i t au fonds 
industriel, l'actif est passé à 
1447056$ et l ' excéden t des 
revenus su r les dépenses s 'est 
élevé à 188128$ pour porter le 
solde du surplus de ce fonds à 
2703023$. 

La population a atteint 132860 
h a b i t a n t s , soit 840 de p lus 
qu ' en 1979, et l'on c o m p t a i t 
43403 logemen t s , soit 523 de 
plus que l 'année précédente. 
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Claude Dubeau tenu responsable du 
meurtre d'une concubine, en 1974 

Claude Dubeau, celui-là 
m ê m e qui la semaine der­

nière par l 'entremise de son 
avocat Me René Duval, avait 
logé une requête devant la Cour 
supérieure afin d'obtenir un 
«ordre d'amer et la fixation d'u­
ne date de mar iage» , a été tenu 
hier par le coroner Rock Héroux, 
criminellement responsable de 
la mort de son ex-concubine 
Micheline Sylves tre âgée de 19 
ans, dont le cadavre a été décou­
vert à la fin du mois de mai dans 
la région de Beliefeuille, dans les 
Basses Laurentides. 

RAYMOND OERVAIS 

C'est Donald Lavoie, un ex-
ami de Dubeau, qui aurait assis­
té au meurtre de la jeune fille au 
printemps de 1974, qui a incrimi­
né Dubeau. 

D'après le témoin à charge, 
Dubeau qui demeurait dans la 
même maison de rapport que 
lui, au 3655 rue Papineau, l'au­
rait appelé pour lui demander si 
une «partie de fesses» à trois 

l ' intéressait . Lavoie se serait 
amené et à un certain moment 
Dubeau serait allé chercher un 
couteau de pêche et aurait poi­
gnardé la jeune fille à plusieurs 
reprises. 

Selon Lavoie, Dubeau aurait 
dit: «En voilà une qui ne parlera 
pas de Grimard Poirier.» (Il 
s'agit d'un individu qui aurait 
é té tué mais dont le meurtre 
n'aurait jamais été résolu). 

Lavoie a aussi raconté au co­
roner comment lui, Dubeau, en 
compagnie de Réal Lévesaue et 
de Gil les Leblanc (deux indivi­
dus décédés depuis, un dans un 
accident d'automobile, l 'autre 
assassiné dans un bar) ont trans­
porté dans une camionnette le 
corps de la jeune femme dans la 
région de Bellefeuil le , puis 
comment ils ont creusé un trou 
afin d'y déposer le cadavre. 

Donald Lavoie a aussi déclaré 
que Dubeau avait rencontré 
après le meurtre un de ses amis, 
Claude Dubois (du clan des Du­
bois), dans un restaurant à l'an­
gle des rues Sainte-Catherine et 

de Bullion afin de lui demander 
quoi faire avec le cadavre . Du­
bois lui aurait alors dit de ne pas 
s'en faire avec ça , qu'il lui en­
verrait deux hommes de con­
fiance, en l 'occurrence Réal 
Lévesque et Gilles Leblanc. 

Claude Dubeau a été arrêté 
par les policiers au mois d'avril 
dans son appartement de la rue 
Daragon à Montréal en compa­
gnie de sa petite amie Sylv ie 
Bouchard. Dubeau était recher­
ché par les policiers depuis 1974 
alors qu'il avait fait faux bond 
lors de son procès pour tentative 
de meurtre. 

Lors de l'enquête de la CECO 
sur le clan des Dubois en 1975, 
les noms de Claude Dubeau et de 
Donald Lavoieé ta ient revenus 
souvent et avaient été associés 
au commerce de la drogue. Tous 
deux étaient connus comme des 
hommes de main des frères 
Dubois. 

C'est d'ail leurs pour ces rai­
sons que depuis que Lavoie a 
décidé de se mettre à table et 

tout raconter aux policiers, que 
sa t ê t e a é t é mi se à p r i x . Il y 
aurai t donc selon les policiers un 
«contrat» sur Lavoie, ce qui ex­
plique les mesures ex t r êmes de 
sécuri té prises hier lors de l'en­
quête du coroner sur la mort de 
Micheline Sylvestre. Lavoie est 
p r é s e n t e m e n t dé t enu sous la 
surveillance des policiers. 

Le docteur André Lauzon, pa-
tho log i s te à l ' Ins t i tu t méd ico -
léga l a déc r i t h ie r d a n s que l les 
circonstances lui et les policiers 
a v a i e n t e x h u m é le co rps de la 
jeune fille et a décrit avec préci­
sion dans quel é tat se trouvait le 
corps. 

Le témoin p r inc ipa l C laude 
D u b e a u a d é c l a r é pour sa p a r t 
avoir perdu de vue sa petite amie 
en 1973 et n'en avoir j ama i s en­
tendu parler par la suite. 

Selon des i n fo rma t ions ob te ­
nues, Donald Lavoie serait sur le 
point d ' a i d e r les po l ic ie rs à r é ­
soudre certains meur t res com­
mis il y a p lus i eu r s a n n é e s qui 
n'ont jusqu 'à maintenant j a m a i s 
été solutionnés. 

Avalanche de bruits 
malvaillants sur les 
parents d'Alfredo Rampi 

ROME (AFP) — La douleur 
des parents du petit Alfredo 

Rampi, décédé la semaine der­
n iè re a p r è s 60 h e u r e s d ' a g o n i e 
au fond du pui ts a r t é s i e n d e 
Vermicino, n'a pas empêché les 
bruits les plus malveil lants de se 
répandre sur le compte de M. et 
Mme Rampi , à tel point que l'a­
gence «Ansa» parlait , hier soir, 
d 'un v é r i t a b l e p h é n o m è n e de 
«psychose collective». 

Des appe l s i n n o m b r a b l e s 
étaient en effet parvenus au siè­
ge de l 'agence comme à celui de 
plusieurs quotidiens et chaînes 
de té lévis ion p r i v é e s . Dans le 
m ê m e t e m p s , le f r è r e de M m e 
Rampi , Adriano Bizzarri , tenait 
à Rome une conférence de pres­
se pour m e t t r e fin à tou tes les 
rumeurs courant sur l 'éventuelle 
désunion du couple. «Des coups 
de t é l éphone p a r v i e n n e n t chez 
ma soeur pour s a v o i r s i , p a r 
h a s s r d , ce n ' e s t pas mon beau -
f rè re qui a u r a i t j e t é l ' en fan t 
dans le puits ou si c'est bien lui le 
pè r e d 'Alfredo», d i sa i t M. Biz­
zarr i . 

De son côté, «Ansa» se faisait 
l'écho d'une nouvelle qui aurai t 
été donnée par une radio privée 
de Mess ine a f f i r m a n t que la 
c a m é r a ins t a l l ée dans le pui ts 
a u r a i t m o n t r é que les pieds de 
l ' enfant sont l iés et a t t a c h é s a 
une grosse pierre. 

«Plusieurs personnes nous té­
léphonent pour savoir si les pa­
r e n t s ont é t é a r r ê t é e s ou si le 
père est un «assassin», souligne-
t-on au siège de l 'agence, où l'on 
a jou te que «les f a n t a s m e s les 
plus morbides ont cours». 

Il est vrai que l'agonie d'Alfre­
do R a m p i a é t é suivie pa r plus 
de la moitié de la population ita­
lienne. Le service de la presse de 
la RAI ( té lév is ion i t a l i enne) a 
con f i rmé , h ie r , que plus de 30 
mil l ions d ' i t a l i ens ont a s s i s t é 
aux reportages présentés sur les 

trois chaînes 
pub l iques . Après 2 heu re s du 
ma t in d a n s la nuit de jeudi à 
vendredi, plus de 16 millions de 
t é l é s p e c t a t e u r s é t a i en t encore \ 
devant leur poste. 




